GABIN 


P SLSURS RS GRANDES ER I" L M, S 


L. PP 
CHIENS PERDUS 
SANS COLEIER 


sx temps AL. Gabin 


Sur un air de Misraki 


Gabin el le cinéma 


Rencontres avec Delannoy 


mais, LE Gabin 
Robert Dalban, 
l'éternel comparse 


Collection Gabin 
est une collection éditée par 
M6 Interactions SAS 
au capital. de 34.050.000 euros. 
Directeur de la publication 
Jérôme Dillard 


Directeur de la rédaction 
Pascal Bourdette 


Directeur des collections 
Jean-Baptiste Viney 
Responsable marketing 
Michaël Sadoun 
Chefs de produit 
Audrey Thièry, Céline Steyer 
Ont collaboré à ce numéro 
Coralie Vieira, Aurélie Baratte, 
Sandra Menoni, Audrey Hue, 
Corinne Veyssière, Kathleen Daly 


Directeur de la diffusion 
Didier Dostes 
Création éditoriale et conseil marketing 
Éditions de la Rose 
Directeur 
Georges Bensoussan 
Textes 
Éric Quéméré 
Conception graphique 
Olivia Prenel, 
Patrick Perrin 
Responsable d'édition 
Francine Yvinec 
Secrétariat de rédaction/maquette 
Alexandra Grapin 
Crédits photographiques 
Cats, Rue des archives 
Impression 
Fabrègue 
BP 10 
87500 StYrieix La Perche. 


Abonnements (France) 
Database Factory 
90, boulevard National 
‘92258 La Garenne Colombes Cedex 
0892 892 022 
(0,337 euros TTC la minute) 
Wwww.databasefact.com 
Abonnements (Belgique) 
Database Factory. 
Boîte postale 11/19 
3570 Alken 
Belgique 
070 660 630 
{0,174 euros TTC la minute) 
www.databasefact.com 


Le prix de vente est fixé à 14,99 euros. 
Il inclut le prix de vente du livret à 2,90 euros. 


Dépôt légal : Mai 2006 
Toute reproduction des textes, photos, 
dessins, vidéos, animations, ou logos 
publiés dans ce numéro est 
rigoureusement interdite sans 
accord écrit de l'éditeur. 
© 2006 M6 Interactions. 


À nos lecteurs 
En achetant votre numéro chez le 
même marchand de journaux, vous. 
faciliterez la précision de la distribution 
et serez ainsi certains d'être servis. 
L'éditeur se réserve le droit de modifier la 
structure des composants de la collection, 
leur ordre de parution, leur nombre 
et le prix de ceux-ci, pour des raisons 
niques ou commerciales; L'éditeur, 
“se réserve le droit d'interrompre I 
parution en cas de mévente. 
Collection Gabin 
114, avenue Charles de Gaulle 
92575 Neuilly sur Seine cedex 
Contact dépositaires de presse 
Promévente 
Contact : Emmanuel Vinot 


Titre 


CHIENS PERDUS 


SANS COLLIER 


Chapitres 
Étito 


AITAURENPSER …...................2 
Le fil 
Chiens perdus sans collier ......... À 


Le 


Gabin dans 
Chiens perdus sans collier ..........8 


On Crge LEUR 


SURUMAIRAEMISARIEEEL.... . ......10 


encontres avec Delannoy .........12 


Üutour de Gain 
Robert Dalban, / 
ÉLÉMÉROMPARE "el 


me #1 


| 
p 


= 
(4 
Ne 


AIR D 


hiens perdus sans collier fait partie d'une 

catégorie un peu à part dans la filmographie 

de Gabin, mais néanmoins importante : celle 

puisant dans un/ certain réalisme social: 
L’expression|est à prendre au sens large, Gabin n'ayant 
pas réellement participé à des films « militants » Même 
Labelle équipe, souvent considéré comme un manifeste 
des idéaux du Front populaire, n’a jamais été considéré 
comme tel par l'acteur, ni par le cinéaste Julien Duvivier. 
Ce qui n'empêche pas le célèbre film de 1936 de 
constituer, comme Chiens perdus sans collier, une 
véritable radiographie de l’époque. Gabin tournera en 
fait un certain nombre de films dans lesquels sera mis 
en avant cet intérêt pour le quotidien de gens simples, 
dont la vie est dépeinte avec justesse. Le jour se lève, 
de Carné, appartient à ce genre, de même que, bien des 
années plus tard, Le cas du Docteur Laurent ou L'air de 
Paris. Le milieu des années 50 constituera d’ailleurs pour 
Gabin une sorte de pic dans ce domaine : après Chiens 
perdus sans collier, il tourne coup sur coup deux 
« drames ouvriers » : Des gens sans importance et Gas- 
oil. Plus tard, il apparaîtra également dans des œuvres 
interrogeant la haute bourgeoisie (En cas de malheur, 
Les grandes familles) et le monde paysan (La Horse, 
L'affaire Dominici). Autant de films qui, derrière une 
intrigue plus ou moins romanesque, se soucient de 
décrire des réalités qui, pour être ordinaires, ne sont pas 
pour autant dépourvues d'intérêt. En particulier aux 
yeux des spectateurs du XXI° siècle. 

Éric Quéméré 
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Pour sa seconde collaboration avec Gabin, le cinéaste Jean Delannoy s'empare d'un roman 
humaniste pour en tirer un plaidoyer sur la jeunesse en difficulté. Un registre dans lequel 
on ne s'attendait guère à trouver Gabin, qui s'y avère excellent. 


ulien Lamy exerce un métier passionnant, mais 


ouvent ingrat : juge pour enfants, il doit déci 

der du sort de délinquants en herbe, Face à des 
parcours familiaux dramatiques, il n'est pas 
toujours facile de placer certains enfants en 

« centres », geste perçu à Juste titre comme unt 
punition, Mais, pour le juge, il est parfois nécessaire 
de protéger ces mineurs des mauvaises influences, 
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Jean Gabin, très convaincant dans le rôle du Juge Lamy, 
défenseur des enfants et adolescents en quête d'identité 


et d'eux-mêmes... L'intrigue de Chiens perdus sans 
collier est tirée d'un roman de Gilbert Cesbron, 
écrivain qui a entamé au milieu des années 40 une 
carrière couronnée de nombreux succès, Il livre 
ainsi en 1952 la célèbre pièce /! est minuit, Docteur 
Schweit. 


s'intéresse aux défavorisés, et à ceux qui consacrent 


également adaptée à l'écran, Humaniste, il 


leur vie à leur venir en aide = tel le juge Lamy, 
célibataire qui ne vit que pour son métier. Une 
figure qui ne pouvait que séduire l'austère Jean 
Delannoy : quelques mois à peine après la sortie du 
livre, le cinéaste en confie l'adaptation à un trio de 
scénaristes formé par François Boyer, Jean Aurenche 
et Pierre Bost. Ces deux derniers, qui œuvrent le plus 
souvent ensemble, sont à l'époque les « stars » de ln 
profession, comptant déjà à leur actif des films 
comme Le diable au corps, L'auberge rouge ou encore 
Jeux interdit. 


COté interprétation, Jean Delannoy retrouve avec 
plaisir Jean Gabin, avec qui il a déjà signé en 1952 La 
minute de vérité, Entre temps, l'acteur est revenu sur le 
devant de la scène grâce au succès inattendu de 
Touchez pas au grisbi, Mais loin de se cantonner dans 
le genre du polar, il choisit au contraire d'explorer 
différentes directions, dont celle, encore rare À 
l'époque, du film «#ocinls, Pour l'entourer, 


est à Berlin que naît en 1922 Dorothea Hermina 

Feinberg, qui adoptera plus tard le pseudonyme de Dora 

Doll. Installée à Paris, elle a la chance de faire partie des 
élèves du grand Louis Jouvet. Son tempérament énergique lui 
vaut d'entamer dès la fin des années 30 une carrière sur les 
planches. Au cinéma, elle doit d'abord se contenter de faire de 
la figuration dans des films comme Entrée des artistes, 
Battement de cœur où Qual des Orfèvres. Mais en 1949, 
Clouzot lui donne sa chance en lui confiant son premier rôle 
d'envergure dans Manon. Puis Jacques Becker lui offre l'un des 
principaux rôles féminins de Touchez pas au grisbi, film qui la 
révèle définitivement. Elle tourne alors sous la direction de 
réalisateurs aussi divers que Jean Renoir (French Cancan, Elena 
et les hommes), Christian-Jaque (Nana), Gilles Grangier 
(Archimède, le clochard) ou Henri Verneuil (Mélodie en 
sous-sol) : autant de rôles qui reposent sur le physique 
plantureux et la gouaille de l'actrice. Figure du petit écran 
dès les années 60, Dora Doll ne cessera jamais de jouer au 
cinéma : elle a ainsi fait partie tout récemment de la 
distribution du film de Laurent Boutonnat, Jacquou le croquant 


rÀ 


Dora Doll 


Delannoy fait appel à des comédiens aguerris qui 
ont déjà donné la réplique à Gabin, Dora Doll vient 
ainsi de l'affronter coup sur coup dans Touchez pas au 
grisbi et dans French Cancan ; Jane Marken jouait pour 
sa part dans Gueule d'amour et dans La Marie du port 
Quant à son acolyte Robert Dalban, il a participé à 
, La 


minute de vérité et Leur dernière nuit. En revanche, il 


l'époque à trois films de Gabin : Au-delà des g 


sera plus délicat de trouver des acteurs pour les 
rôles d'enfants et d'adolescents. Pour le rôle du 
jeune Alain, le cinéaste finit par arrèter san choix sur 
Jimmy Urbain, enfant figé de onze ans à l'époque 
qui n'a fait jusqu'alors qu'une courte apparition dans 
La neige était sale (on le retrouvera trois ans plus tard 


en Gavroche dans Les Misér ). Serge Lecointe, qui 
joue le rebelle Francis, a en revanche tenu des petits 
rôles dans une dizaine de films, et Delannoy l'a déjà 
dirigé dans Dieu a besoin des hommes, Mais le cinéaste 
ne redoute absolument pas de tourner avec de 


jeunes acteurs, comme il l'explique dans son livre de 


Le jeune Jimmy Urbain retrouvera Jean Gabin 
trois ans plus tard dans Les Misérubles 
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Héros civil 
Dans l'imaginaire collectif, Gabin reste à jamais 


DA ution 


jean Gabin Le juge Lamy 


Jimmy Urbain Alain Robert 


asocial : un mythe bâti par La Bandiera, Quai des : . j alheur, et mè 
brumes et Pépé le Mtoko, et conforté après-guerre 

par de nombreux polars. Pourtant, Gabin a souvent 

incarné des personnages qui ont au contraire pour 

vocation de venir en aide à leur prochain. Outre que 

certains policiers interprétés par le comédien entrent 

dans cette catégorie, Gabin à joué à plusieurs reprises 


Serge Lecointe Francis Lanoux 
Anne Doat Sylvette 
Jane Marken La déléguée 
Doral Doll Madame Lecarnoy 
Jacques Moulière Gérard Lecarnoy 


Robert Dalban joseph le funambule 


K Ts Le VeC 
S Avex de grâce, on se - : : 
TRE ti n Le Juge Lamy S'investit sans relâche pour éviter & 1 
es ac es petits SINLes, 
N . : aux enfants la maison de redressement 
RE RER x Re Fiche technique AUSSRENE ES ae 
ouver en Réalisation Jean Delannoy 
ux le che choisir pour Pre versus Henri Deutschmeister polars. Au milieu des puritaines années 50, Delannoy 


e 1955, Chiens perdus sms 


onorable. Le film détonne un 


ouucuon COMpPOsEE princ ipale - 


tissements, comédies ou 
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Jean Aurenche, Pierre Bost 


et François Boyer 
Directeur de la photographie ..…..... Pierre Montazel 


Décors se .......... René Renoux 
Musique : Paul Misraki 


Le juge Lamy n'hésite pas 
à prendre des affaires sans 
être sûr d'être payé. 


ne craint pas en outre d'év oquer, certes avec pudeur, 
des réalités comme la prostitution, l'avortement ou 
la pédophilie — ce qui ne manque pas de surprendre 


pour un film sorti quelques mois après l'inoffensif 


Papa. Maman, la bonne et moi... Certes, on peut 
évidemment discuter de la vision quelque peu 
édulcorée donnée par le film de la réalité des maisons 
de correction, et c'est l'une des raisons pour 
lesquelles François Truffaut, critique de cinéma en 
1955, s'acharnera sur l'œuvre de Delannoy. Il n'en 
reste pas moins que Chiens perdus sans collier 
constitue aujourd'hui encore, un beau portrait 
d'adolescents en détresse, EQ. 


EUR M M Em ee 
En juge pour enfants, 
Gabin s'efforce de dissimuler 
une réelle humanité sous 
des airs d’inflexible 
représentant de la loi. 


ete 
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Jean Gabin, très à l'aise avec les jeunes 
acteurs, tout comme Jean Delannoy 
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JEAN AURENCHE F FRANÇOIS BOYER : PIERRE BOST 


fl C7 COCINOR 
LES FILMS GIBÉ PIERRE MONTAZEL RENÉ RENOUX JACQUES PLEBRETON PAUL LMISRAKI STE WIPF 


SUR UN AIR 
DE MISRAKI 


Auteur de certaines des plus célèbres chansons françaises, Paul Misraki a également été 
un compositeur de musiques de films extrêmement recherché. De Becker à Godard, 
en passant par Luis Buñuel et Orson Welles, il a écrit pour les plus grands. 


e son vrai nom Paul Misrachi, le musi- 
cien naît à Constantinople, l'actuelle 
Istanbul, en janvier 1908. Mais c'est 
au sein du prestigieux établissement 
parisien de Jeanson de Sailly qu'il sera lycéen. Ses 


parents ne se doutaient sans doute pas qu'au lieu 
d'y préparer une brillante carrière de diplomate, leur 
fils se lierait avec un certain Ray Ventura, qui 
s'apprête à créer un célèbre orchestre de jazz. Le 
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Gérard Philipe dans le magnifique Montparnasse 19 
de Jacques Becker en 1958, 


jeune homme y entre bientôt en tant que pianiste, 
arrangeur et compositeur, Tout en suivant parallèle- 
ment des cours pour se perfectionner, Misraki va 
grandement contribuer au succès du groupe en 
créant en 1934 le « tube » Tout va très bien, Madame la 
Marquise — chanson qui figurera deux ans plus tard 
dans le film du même nom, interprété par le comique 
Noël-Noël. Mais Misraki ne s'arrête pas en si bon 
chemin, et ce sont des dizaines de titres qu'il va 
offrir aux vedettes du moment : Lucienne Boyer et 
Jean Sablon immortalisent Venez donc chez moi, 
Charles Trenet Ze chante, Danielle Darrieux Dans mon 
cœur. En 1936, Paul Misraki triomphe également 
avec l'opérette Normandie, et livre l'année suivante 
l'une des chansons les plus célèbres du répertoire 
français : Qu'est-ce qu'on attend pour être heureux. Mais, 
la guerre survenant, ce compositeur d'origine juive se 
réfugie en Amérique latine, où il peut heureusement 
continuer à exercer son art. À la Libération, il 
rentre en France, où il se remet à écrire pour les plus 
grands : Edith Piaf, Luis Mariano, Juliette Gréco, Les 
Frères Jacques - ou encore, dans les années 70, 
Nicoletta, à qui il offre Les volets clos. 


SYMPHONIE DES IMAGES 

Mais cette intense activité au sein de la chanson 
n'empêche pas Paul Misraki de s'illustrer également 
dans un autre domaine : la musique de films. Il aura 
d'ailleurs souvent l'occasion d'écrire pour des 
acteurs-chanteurs tels que Danielle Darrieux, Suzy 


ER 
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1936 Tout va trés bien Madame la Marquise 
1953 Les Orgueilleux 

1955 MrArkadin - Dossier secret 

1956 La mort en ce jardin 


1956 Et Dieu... créa la femme | 


1958 Maigret tend un piège 
1958 Montparnasse 19 
1959 Les cousins 
1961 Les trois mousquetaires 
» 1962 Le Doulos 
. 1965 Aphaville 
1979 Unsi joli village... 


DER 


Delair ou Yves Montand. Outre que ses chansons 
figurent souvent dans des films, Misraki est amené 
tout naturellement à composer pour le cinéma 
lorsque Ray Ventura et son orchestre deviennent les 
héros de plusieurs films : Tourbillon de Paris, Nous irons 
à Paris, et Nous irons à Monte-Carlo (dans lequel débute 
en 1952 une jeune inconnue du nom d'Audrey 
Hepburn). Dès le milieu des années 30, Misraki se 
voit donc sollicité par de nombreux cinéastes, et non 
des moindres : en 1949, Henri-Georges Clouzot lui 
commande ainsi la musique de Manon, avant que 
Jean Delannoy et Yves Allégret ne l'engagent respec- 
tivement pour deux films avec Michèle Morgan, La 
minute de vérité et Les Orgueilleux. À l'aise dans tous les 
genres, Misraki œuvre aussi bien pour Ali Baba et les 


Mr Arkadin - Dossier secret : Orson Welles 
(à droite) face à Robert Arden 


7. nus À EE 2 


quarante voleurs que pour 


d'Orson Welles et La 


En 1956, il participe at 
créa la femme, avant de collaborer les fil 
importants que V1 19 de Jacques Be 
Le Doulos de Jean-Pierre Melville. Bien qu'il 
musique de films résolument populaire 


trois mousquetaires où Le Chevalier de E 
trublions de la Nouvelle Vague font également 
à lui - Chabrol pour Les cousins et Les bonn 
Godard pour Alphaville. Restant actif au cir 


jusqu'à sa mort, survenue en 1998, le prolifiqu 


Misraki participera au final à plus d'une centain 
films. 


Bien qu'ils viennent tous deux du mu: 

Gabin et Paul Misraki mettront longtemps 

se croiser; c'est seulement en 1952 que La mini 
vérité (photo ci-dessus), drame dans lequel l'acti 
retrouve Michèle Morgan, leur donne pour la 
première fois l'occasion de travailler à un même filn 


L'expérience s'avérant concluante, Chiens perdus sans 


collier les réunit à nouveau trois ans plus tard: Et ces 
deux monstres sacrés se retrouveront une dernière 
fois à l'affiche de Maigret tend un piège, Jean 
Delannoy faisant appel pour la sixième fois à Paul 
Misraki pour illustrer musicalement ce sombre polar 


Chiens perdus sans collier « 


Avec six films tournés en commun, Jean Gabin et Jean Delannoy ont connu durant deux 
décennies une amitié professionnelle qui a donné naissance à des classiques tels que les Maigret 
ou Le baron de l'écluse, mais aussi à des œuvres plus inattendues.. 


n pourrait s'étonner que la première 


rencontre cinématographique de 
Gabin et Jean Delannoy n'ait lieu 
qu'assez tardivement, Mais le 
cinéaste à entamé sa carrière au début des 


années 40, à une époque où l'acteur avait g 


gnc 
Hollywood, Et dans l'immédiat après-guerre 


Gabin connaît une relative traversée du 


désert, tandis que Delannoy entame 
au contraire une ascension 
triomphale : alors que son 
adaptation de L'éternel retour, 
de Cocteau, lui a déjà valu 
un grand succès, le réali 
sateur décroche en 1946 la 
Palme d'Or à Cannes pour 
le, film 


La svmy 


ue pastor 
qui vaut également à 
Michèle Morgan un Prix 
d'interprétation, Une 
consécration qui se voit 
encore renforcée en 1950 
par le Prix international du 
Festival de Venise pour 
Dieu a besoin des hommes 
C'est dire que Delannoy 
s'avère alors le réalisateur le 
plus en vue du moment 
Mais peu à peu, notamment 
grâce À La Marie du port 
de Carné, Gabin commence 
à reconquérir son statut 


Jean Gabin et Jean Delannoy sur le tournage 
de Maigret tend un prège. 


Jean Gabin dans Le baron de l'écluse 


d'avant-guerre : lui aussi se voit d'ailleurs récom- 
pensé à Venise en 1951, pour La nuit est mon royaume 
L'heure est done venue pour les deux hommes de 
faire connaissance 


L'occasion leur en est fournie en 1952 par La minute 
de vérité, C'est Michèle Morgan qui doit en être la 
vedette féminine : après La symphonie pastorale, 
l'actrice et le cinéaste se sont déjà retrouvés en 1948 
pour Aux veux du souvenir, Pour Delannoy, il est 
tentant de réunir le couple mythique de Quai des 
brumes et de Remarques, dont le publie connaît en 
outre l'idylle d'avant-guerre, Reste à savoir si Gabin 


acceptera d'interpréter un médecin dont la femme 


le trompe avec un jeun peintre, Mais, prenant le 
risque qu'un tel rôle entame son fameux « mytlu 

l'acteur se lance dans l'aventure. Sur li plateau 
Gabin et Delannoy ipprécient, chacun découvrant 
en l'autre un vrai professionnel, Aussi se retrouvent 
ils en 1955, peu après le triomphe personnel connu 
par le comédien avec Touchez y bi : changeant 


radicalement de registre, le tandem se lance dans 


projet de Chiens perdu 


ler, qui leur permet 
d'explorer une veine plus réaliste 


Mais c'est un polar dans la plu pure tradition 
du genre qui leur vaudra leur plus grand succi 

commun : en 1958, Gabin endosse dans Mañgrer tenu 
un piège la panoplie du célèbre commissaire. Le film 
connait un tel triomphe que les producteur 

convaineront l'acteur et le cinéaste, pourtant réti 
cents, d'en livrer une suite dès l'année suivante. Ce 


sera Maigret et l'affaire Saint re, avant que Gabin 
n'incarne une troisième fois le héros de Simenon 
dans Maigret voit rouge = mais cette fois devant la 
caméra de Gilles Grangier. L'acteur retrouve en 


Le baron d 


revanche Delannoy pour une comédie 
l'écluse : dans ses mémoires, le cinéaste racontera avec 
humour la manière dont Gabin, lors du tournage, a 
d'abord refusé de porter le monocle, avant de 
l'adopter au point de ne plus vouloir le quitter ! Un 
récit qui révèle la complicité qui linit les deux hom 
mes, après cinq films tournés ensemble. Delannov 
avouera d'ailleurs s'être appuyé sur ce qu'il connais 
sait de la vie personnelle de Gabin pour le diriger 
dans leur sixième et dernier film, Le solerl des voyou 

polar où l'acteur joue un ancien truand ravi de 
rompre avec la tranquillité bourgeoise de sa 
nouvelle vie E.Q 


IF Imographie 


1952 La minute de vérité 
1955 Chiens perdus sans collier 

1958 Maigret tend un piège 

1959 Maigret et l'affaire Soint-Flacre 
1960 Le baron de l'écluse 

1967 Le soleil des voyous 
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ROBERT DALBAN, 


L'ÉTERNEL COMPARSE 


Ami de Jean Gabin, Robert Dalban a mis son talent au service de seconds rôles 
souvent mémorables. Une figure familière du cinéma français, 
qui compte à son actif plus de deux cents films. 


% 
Robert Dalban (au centre) excellent dans Les tontons flingueurs. 


aston Barré naît en juillet 1903 à Celles- 
sur-Belles, petit village des Deux-Sèvres : 
ce n'est que plus tard qu'il deviendra 
Robert Dalban. Dès l'âge de seize ans, le 
jeune Poitevin fait ses débuts sur les planches de 
Montparnasse. Sa gouaille en fait bientôt une figure 
du music-hall, mais il tâte également du théâtre 
« sérieux » en jouant avec la grande Sarah Bernhardt. 
Comme nombre d'acteurs de l'époque, Robert 
Dalban ne tarde pas à passer de la scène à l'écran: 
après une brève apparition en 1934 dans L'or de la 
rue (où il côtoie la jeune première Danielle Darrieux), 


= 14 - Chiens perdus sans collier 


il tient trois ans plus tard son premier vrai rôle face 
à la caméra pour Passeurs d'hommes, film de guerre 
réalisé par René Jayet. L'acteur épouse en 1940 
Madeleine Robinson — le couple aura un fils, mais 
divorce en 1946. L'année précédente, Dalban a été 
choisi par Christian-Jacque pour tenir le rôle 
d'Oskar dans Boule de Suif, adaptation de Maupassant 
portée par Micheline Presle. Mais c'est surtout le rôle 
de « Paulo le truand », tenu dans Quai des Orfèvres, qui 
attire l'attention sur l'acteur, le chef-d'œuvre 
d'Henri-Georges Clouzot se voyant très remarqué 
dès sa sortie en 1947. 


Robert Dalban aux côtés de Paul Meurisse dans Du mouron pour les petits oiseaux. 


LES COPAINS D'ABORD 

1949 s'avère ensuite une année importante dans la 
carrière et dans la vie personnelle de Robert Dalban : 
engagé pour le film franco-italien Au-delà des grilles, 
il tourne non seulement sous la direction de René 
Clément, mais il joue pour la première fois face à 
Jean Gabin, qui sera l’un de ses plus grands amis. Au 
point que Gabin fera souvent en sorte que Dalban 
fasse partie du générique de ses films : les compères 
se retrouveront pour neuf autres tournages, dont le 
dernier sera, en 1968, Le Pacha (film où le commis- 
saire joué par Gabin cherche à venger la mort de son 
ami). Mais si Dalban apparaît ainsi dans des films 
comme Gas-Oil ou Des gens sans importance, il participe 
également à d'autres projets importants des années 
S0, tels Les Diaboliques de Clouzot, ou Les salauds vont 
en enfer de Robert Hossein — qui marque le début 
d'une autre grande amitié. Mais c'est dans Marie- 
Octobre, film choral et suspense psychologique de 
Julien Duvivier, que Robert Dalban trouve son rôle 
le plus marquant de la décennie, aux côtés de 
Danielle Darrieux, Bernard Blier, Serge Reggiani et 
Lino Ventura. 


YES SIR! 

Après cette prestation dramatique, Dalban va peu à 
peu se spécialiser dans les seconds rôles comiques. 
Amorcé avec Les vieux de la vieille, le virage se précise 
avec Les tontons flingueurs : l'acteur y tient le rôle du 
Majordome Jean, resté dans les annales pour son 


retentissant « Yes Sir! ». Le réalisateur Georges Lautner 
fera à nouveau appel à lui pour les non moins mythiques 
Barbouzes et Ne nous fâchons pas. Dès lors, Dalban parti- 
cipe de près ou de loin à la plupart des films « grand 
public » français : on le voit dans la série des Fantômas, 
puis dans Le grand restaurant, Le cerveau, ou encore Elle 
boit pas, elle fume pas, elle drague pas, mais… elle cause !, de 
son complice Michel Audiard. Il enchaîne ensuite 
plusieurs comédies de Pierre Richard (dont Le grand blond 
avec une chaussure noire), avant de tourner à deux reprises 
avec Francis Veber pour La chèvre et Les compères. Une 
collaboration qui se serait poursuivie, si l'acteur n'avait 
succombé à une crise cardiaque en 1987. ÉQ. 


| Filmographie 


1945 Boule de suif 1966 Ne nous fâchons pas 
1947 Quai des Orfevres 1966 Le grand restaurant 
1955 Des gens sans 1969 Le cerveau 
importance 1970 Elle boit pas, elle fume 

1955 Gas-Oil pas, elle drague pas, 
1956 Les salauds vont mais. elle cause | 

l en enfer 1970 Le distrait 

+ 1959 Marie-Octobre 1972 Le grand blond avec 

À 1960 Les vieux de la vieille une chaussure noire 


1963 Lestontons fllingueurs 1975 L'ncorrigible 


1964 Les Barboures 1981 La chèvre 
1964 Le Monocle rit jaune 1982 Les Misérables 
1964 Fantômas 1983 Les compères 
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